
 

 

 

 

                    TEMOIGNAGE  

« Si je travaille à la main et sans pesticides,  

   c’est parce que j’aime la terre »  
Nom : PAKA 

Prénom : Elisée 

Agriculteur à : Habitation Sainte Luce, Sainte Marie, 
 

 

 

  

L’exploitation  

et son contexte 

 

Adresse de l’exploitation : Quartier Calvaire ; .Commune de Sainte Marie 

Production : Cultures vivrières et maraichères, Arbres fruitiers  

Main d’œuvre : 1 UTH 

SAU : 4,6 ha (une parcelle de 1,6 ha et une autre de 3 ha) 

Mode de faire valoir : Bail précaire  

Assolement 2019 : Cultures d’ignames, de dachines, de patate douce (60%) ; Jachère (40 %) 

Type de sol : Sols allophanes, sablo-argileux 

Formation : CAP Agricole  

Principaux atouts : Terres fertiles, Sols relativement légers et assez faciles à travailler, terrain 
en pente, peu inondable (malgré la forte pluviométrie du lieu). Maintien de traditions 
culturales perpétuées. Cultures choisies et adaptées à la zone.  

Principales contraintes : Période pluvieuse importante limitant le choix des cultures. 
Ensoleillement parfois insuffisant. Eloignement du site. Accès difficile et moyens de transport 
limités  

Brève historique   

« Mon activité agricole remonte à mon enfance. Mes parents étaient agriculteurs et après un 
passage au Centre de Formation et d’Apprentissage Agricole du François, j’ai choisi à 16 ans, 
de travailler. Dans ma famille, j’étais le seul à vouloir faire de l’agriculture. C’est parce que 
j’aimais vraiment cela. J’ai eu d’autres opportunités mais l’agriculture est ma passion. Je me 
suis installé en 1989. J’ai commencé par la banane créole mais je diminue cette culture car 
elle demande trop d’investissements et d’entretien ».  

Motivations 
d’adhésion au 

groupe APEBA 972 

Attentes par rapport au groupe  APEBA  

« Je suis d’habitude assez solitaire et j’utilise peu les moyens de communication modernes.  
Au sein d’un groupe, je pourrai me sentir moins isolé. J’aimerai aussi me former à l’utilisation 
des moyens multimédias. Nos premiers échanges dans le cadre du projet APEBA, m’ont déjà 
permis de rencontrer la Présidente du MANA et j’ai adhéré à cette organisation de marché 
de producteurs pour la commercialisation directe de mes produits. Les choses sont en train 
de changer pour moi. J’ai reçu différentes visites des conseillers de la Chambre d’Agriculture.  
Ils m’ont interrogé sur mes pratiques et m’ont confirmé qu’elles étaient agroécologiques. 
Cela me montre que ce que je fais a de la valeur.» 

Apports possibles au groupe APEBA  

« J’ai envie de montrer mon savoir-faire, de partager mon amour pour la terre et vous 
m’encouragez à cela. J’ai besoin que l’on nous prenne davantage en considération».  

 
                     APEBA 972 

Agriculture de Petite Echelle Bioéconomique et Agroécologique  

 

 



 

 

Système de culture  

Système de culture principalement tourné vers les productions vivrières avec la 
valorisation des espaces très pentus par des arbres fruitiers.  

Cultures vivières : Dachine, Igname, Patate douce 

Cultures maraichères : Giraumon, Concombre, Piment doux 

Arbres fruitiers : Avocats, Cocos, Goyave, Caïmites, Ramboutan (en bordures de parcelles) 

 

Système d’élevage  Quelques bovins à l’attache. Elevage très extensif.  

Besoins en 
formation  

Formation à l’usage d’un ordinateur et d’un smartphone 

Perspectives  

d’évolution  

et objectifs 

 Meilleur écoulement des produits suite à l’adhésion du MANA 

 Augmentation des surfaces plantées et de la production 

 Acquisition d’un véhicule pour le transport des marchandises 

  

Pratiques 
agroécologiques 

 
Travail manuel du sol 

 

 
Cultures associées 

 

 Rotation lente (après 4 ans) 

 Jachère  

Diversité des espèces et variétés : moyenne  

Alimentation des animaux à l’herbe uniquement  

Gestion de l’enherbement : désherbage principalement manuel  

Lutte contre les nuisibles : utilisation uniquement de raticides en culture de patate douce 

Travail du sol : pas de labour mécanisé  

Fertilisation : engrais chimiques et engrais verts : enfouissement de l’herbe au moment de 
la préparation manuelle du sol (deux mois avant la plantation) et repos pour permettre sa 
dégradation.  

 Mise en place de légumineuses  

 Association de cultures : Ignames – Dachines – Haricot  

 Suivi du calendrier lunaire  

 Pratique de l’entraide ou Koudmen (Très pratiquée auparavant, la pratique est en train 
de disparaitre car elle nécessite un esprit de solidarité important, difficile à maintenir.)  

 Approvisionnement en plants : autoproduction  

 Conservation de semences et de plants rares ou traditionnels : variétés d’igname : 
Igname jaune, Pacala, Bélep, Cousse-couche violine, Kinabayio, Pois salade, Pois rouge et 
plusieurs variétés de dachines… 

 

Accessibilité et 
transport  

- Difficile  

- Pas de véhicule adapté (au jour de la visite)  

Activité annexes  Elevage de combats de coqs 

Travaux de 
préparation et 

d’entretien 

Tout Manuel  

 

Outillage simple  Trident, Houe, Coutelas 

Matériel motorisé  Aucun 

Commercialisation  

 

- Vente directe  en augmentation  

- Vente en coopérative  en baisse 

- Vente sur marchés de producteurs  



Appréciation de 
l’évolution 

 

- Revenu en baisse suite à la succession de pluies de ces trois dernières années 

-  Utilisation stable d’intrants chimiques : Amendements sous forme de dolomies ; 
Engrais N-P-K   

-  Autres indicateurs : manque de trésorerie pour le redémarrage rapide de la production, 
après des problèmes climatiques, absence d’aides publiques.  

Perspectives 

 Amélioration du revenu (notamment avec l’adhésion au MANA) 

 Epuration des dettes dues aux mauvaises années 

 Achat d’un véhicule  

 Acquisition de foncier  

Entretien libre avec 
l’agriculteur  

 

« J’ai beaucoup d’amour pour la terre. J’aime mon métier car, entre ce que je mets en 
terre, un simple plant, et le produit que j’en retire, c’est incroyable ; C’est tout un art et je 
suis en quelque sorte un artiste.  

Ce que j’aime aussi, c’est d’apporter ma contribution à la société. J’aime donner, j’aime 
les gens, mais j’aime encore plus mon travail. Quand les gens viennent chez moi, quand 
les techniciens viennent chez moi et me disent que c’est beau ce que je fais, je suis 
heureux. Cela me donne une grande joie. Je n’aime pas les tricheurs et cela me fait 
comme un coup de couteau au cœur d’être maltraité comme un tricheur. Nous les 
agriculteurs, nous aimons ce que nous faisons. Si je travaille à la main et sans pesticides, 
c’est parce que j’aime la terre.  

J’ai longtemps travaillé avec une coopérative. J’y suis rentré à 21 ans. Tout le monde nous 
y poussait mais j’y ai perdu beaucoup d’argent. Je considère que c’était une erreur ».  

Avec la vente directe de mes produits, ma vie va changer. Je vais augmenter mes revenus 
et enfin pouvoir acheter ce terrain ».  

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 


